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Je me demande comme ça parfois souvent tout le temps  

comme ça 

Je me demande comment tu vas mais je me dis en même temps que je ne sais pas, je me dis 

que c’est sans doute à toi que je devrais poser cette question-là. 

Oui je me dis ça 

Et là, je t’ai vu aujourd’hui 

 hier aussi et demain 

Mais cette fois-ci c’était pas en souvenir ni en insomnie ni en rêve éveillé, je les aime bien nos 

rêves éveillés surtout quand il me réveille et je les préférais quand ils étaient incarnés ; Non là 

on est en présentielle. Je m’y suis préparé parce que j’avais peur de déconner.  

Ça c’est en théorie. 

Puis tu es apparue, un instant 

J’ai souris bêtement, je dansais, intérieurement evidemment pour rendre la prestation discrète,  

pour éviter le bordel 

C’est mon problème avec la sitelle. 

De vive voix, je te demande comment tu vas  

une fois, deux fois 

en fait souvent 

parfois souvent plus qu’une fois  

parfois un peu trop souvent 

sans doute 

mais tu ne me réponds jamais  

ou par brides 

comme ça parfois 

mais tu ne réponds pas à la question  

pas vraiment en tout cas 

 

Cette fois-là, la boule au ventre, il y a eu un  

« ça va » 



Une réponse simple  

et compliquée à la fois 

J’ai compris que ça n’allait pas, en tout cas qu’avec moi  

Ça va 

mais ça va bien ou ça va pas ? 

J’ai peur, et je mise sur le pas et quand tu as les jetons et une grande gueule, on fait vite 

n’importe quoi, on provoque, on tourne à la rigolade, on fait le cabotin ; c’est ce que mes 

potes me disent, j’aime bien mes potes, faut toujours écouter ses potes, c’est eux qui me disent 

quand je déconne, c’est ma boussole.  

Ca y est je pars en vrille, ça s’active, j’oscille 

 J’espère que tes amies vont bien, qu’ils t’apportent du soutien et qu’ils te font rire 

Toi tu ne souris pas à ce moment là 

Alors je triche, je change d’adresse et c’est alors à moi-même que je pose la question ; oui, 

c’est assez narcissique et égoïste mais je me pose la question pour tenter de savoir comment 

toi tu vas ; dans ce monde de tarés, pas tous encore mais quand même et puis il existe des 

folies douces et joyeuses, et avec elles un bon paquet de moments heureux, tu en fais partie.  

Ce n’est juste pas toujours simple de s’orienter dans tout ça 

 

Alors évidemment raison de plus pour te demander comment tu vas. 

 

Avec ce « ca va » je te demande,  

enfin plutôt, 

 je me demande comment tu vas,  

ce que tu fais dans ce monde 

Je me demande souvent et puis, parfois, je laisse tomber, je fais semblant d’men foutre ou 

d’inventer tes raisons, de penser à autre chose mais quand même avec cette météo, le froid et 

ces discours nauséabonds aujourd’hui…quand même… j’ai du mal à ne pas demander 

comment tu… 

Je te demande enfin je me demande si tu es bien installée dans ta nouvelle maison, si toutefois 

tu as une nouvelle maison, parce qu’en fait, je ne sais même pas si tu as déménagé si tu 

habites toujours dans la même ville. 

Pour quelqu’un qui aime réenchanter l’incertitude, 

 je suis comblé 

 Ah c’est un appartement ?! Le hasard fait qu’on en discute à trois même si on est quatre vu 

que tu ne me regarde pas : ça veut dire ça va ? En fait je ne sais pas, je n’en sais rien, je 



m’aperçois que je ne sais rien de toi ou plus grands choses, à part juste quelques gouttes que 

tu m’envoies comme ça parfois mais qui ne répondent jamais vraiment à ma question, un peu 

parfois mais pas tout à fait, juste un peu un état d’âme peut être 

Tu parles de balcons et de pigeons en souriant à l’anecdote 

Mon corps bondit au vol  

je souris 

Je me demande sans vouloir te déranger 

je me demande si ma présence dérange 

j’en suis désolé,  

Je me demande comment vont tes ami.es comment vont tes relations comment l’amour 

s’inscrit en eux, en toi, si tu es amoureuse je me demande comment tu m’en parlerais s’il ou 

elle est beau, belle mais ça je ne te le demande pas parce que je suis certain qu’ils sont beaux 

et que tu aimes les regarder sourire et que même tu souris aussi en les regardant, tellement ils 

sont beaux parce que tes relations aiment sourire, tes amants, et amantes, tes ami.es et que 

c’est un peu ça qui les rendent beaux et belles, que ce sourire oui toi aussi tu aimes ça surtout 

dans ce temps qui génère parfois de tristes figures, des regards assombris, des visages 

défigurés de fatigue, et de partages peinés 

C’est aussi pour toutes ces raisons que j’essaie de te demander comment tu vas 

 toi qui ne me réponds pas 

Ton sourire s’éteint lorsque tu croises mon regard 

Ma gorge se resserre, elle étouffe mes sanglots 

en faisant l’air de rien j’essaye de m’excuser d’être là 

Mais ça continue  

C’est aussi pour ça que je me demande pourquoi 

Parce que oui, j’espère que tu vas bien au moins, au moins ça parce que ça pourrait aller 

mieux… Je ne sais pas, peut-être avec mon départ. Après il faudrait déjà savoir comment tu 

vas et ça je ne sais pas. « Ca va » ça veut dire ; mieux ou bien ou moins bien ou au mieux ou 

pas trop mal ou à peu près ou magnifiquement bien… Je ne sais pas vraiment mais en même 

temps avec un ça va on peut vite s’imaginer n’importe quoi  

ca laisse de la place au conte, aux histoires, mais aussi aux rêves, aux éclats 

parfois comme ça. 

Merci à toi 

Pourtant ça ne dit rien ou en rien ou pas bien comment tu t’incarnes au quotidien, comment tu 

tentes de gérer et danser avec tout ça ; quel est ton centre de gravité et quel est actuellement 

ton plat préféré, ton dessert qui te fait chavirer 

ou ce qui t’amène de la légèreté 



Mais pourquoi ne me réponds-tu pas ?! 

J’espère que ma présence ne gêne pas, je ne sais pas quoi faire, j’ai peur de mal faire donc je 

ne fais rien mais je ne sais pas si ça va surtout si on ne me réponds pas ;  j’envie de m’excuser 

même s’il n 'y a aucune excuse pour les dégâts que j’ai posés, de dire pardon pour l’ambiance 

pourrie ou d’amener de la légèreté sans se moquer ou ridiculiser un vécu, un passé mais j’ai 

peur de déconner parce que j’ai trop déconné et je déconne encore en faisant le singe 

provoquant avec mes «harcèlements », et sous-entendus piquants. 

Maintenant si tu préfères on peut aller boire un café et tout oublier 

Même si je n’y arrive pas   

Et ce « ça va » veut peut-être dire la même chose pour toi 

Qu’est-ce que t’en pense ? 

Je peux même si tu le souhaite te préparer un repas,  

un risotto et mettre du rhum dans les babas 

Mais avant ça dis moi enfin comment tu vas 

Sauf si tu ne veux plus rien savoir de moi 

Car peut-être que tu ne te rappelles que de ce qui n’allait pas 

Alors je ferais comme si je n’existais pas. 

En me disant comment tu vas  

avec cette peur, cette crainte  

que cette réponse soit  

un coma 


